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Festival Littérature, Love, etc à l'Hybride en octobre

Désir collectif

Underground, le festival Littérature, Love, etc ? Certes la conférence de presse de présentation s’est 
tenue dans une cave et dans l’indifférence des grands médias locaux, absents. Mais ce premier 
festival littéraire organisé à Lille, du 4 au 6 octobre 2013, aura bien lieu en surface : à l’Hybride, 18 
rue Gosselet.
La cave en question, d’ailleurs, était celle d’une librairie bien active dans le monde des libraires 
indépendants, Dialogues Théâtre, rue de la Clef, l’un des nombreux partenaires du projet. Pour la 
littérature, mais aussi pour le cinéma et le spectacle vivant, ce festival urbain d’un genre inédit 
prendra la clef des champs : sous le triple auspice de l’érotisme, l’apprentissage et l’émancipation, 
les œuvres présentées durant trois jours dans la salle atypique, près du musée d’Histoire naturelle, 
proposent de nous mettre les sens dessus dessous.

Sorcières féministes

Des exemples du programme ? La projection de Sorcières, mes sœurs, de Camille Ducellier, 
réflexion sur les féministes qui incarneraient pour certains le danger d’une époque. Ou un 
effeuillage new-burlesque par le collectif lillois Le Cabaret des Culottées. Ou un DJ set de Renart 
sur projection de Polissons et Galipettes, montage de douze courts métrages pornographiques 
anonymes vieux d’un siècle. Mais aussi une réflexion sur la sexualité des jeunes, de l’enquête de 
Pasolini en 1964 à celle de Natacha Henry cette année dans les collèges lillois. Et puis des lectures 
de textes ou romans, et des dédicaces parmi lesquelles celle de Julie Maroh ne passera pas 
inaperçue : l’auteure dessinatrice a fait du chemin depuis son bac option arts appliqués à Roubaix. 
En 2010 c’est sa première BD, Le bleu est une couleur chaude (Glénat), relation amoureuse entre 
Clémentine et Emma qui sera primée à Angoulême mais, aussi, qui deviendra la trame du film, La 
vie d’Adèle, Palme d’or à Cannes 2013 (sans que le réalisateur Abdelatif Kechiche daigne inviter 
Julie sur la Croisette ni la mentionner lors de la cérémonie finale)…

Collectif

« Seul un désir généreux et collectif peut donner vie à un festival littéraire qui parle d’amour et de 
sexualité », dit la profession de foi de l’équipe Littérature, Love, etc. De fait : Aurélie Olivier a su 
rassembler bien des énergies. Au départ, la jeune diplômée en métiers du livre voulait, dit-elle, 
« diffuser une littérature farouchement vivante, la mêler à la musique électronique, au cinéma et au 
spectacle vivant », mais aussi « rassembler autour d’un thème qui intéresse tout le monde et 
n’épargne personne : l’amour et la sexualité ».
La moyenne d’âge de son équipe de bonnes volontés n’atteint pas 30 ans. Les comédiens lillois qui 
participeront aux lectures ont été choisis par la jeune Fanny Bayard, et sont pour la plupart 
récemment issus comme elle de l’Epsad, l’Ecole professionnelle supérieure d'art dramatique du 
Nord - Pas-de-Calais créée et dirigée depuis 2003 par Stuart Seide (Théâtre du Nord) à Lille.
Pour la partition musicale, très électro, Aurélie a pu s’appuyer sur Emmanuel Catty, 25 ans, 
ingénieur du son notamment au Grand Mix. « Manu » est également l’homme orchestre 
de MyMetro.fr, « journal culturel d’une métropole alternative », lancé depuis dix-huit mois, 
entièrement en ligne, qui aide les artistes peu médiatisés. 
Autre coup de main, celui de Charly Lazer (un pseudo) l’animateur du magazine en ligne Han Han, 
dédié à l’érotisme et l’amour. Existant depuis un mois entre Lille et Bruxelles ce webmagazine 
organise les apérotisme, des concerts au bar Rouge place Saint-André à Lille. C’est Charly qui a 
programmé durant le festival la musique du DJ Renart…



De toute évidence, on sera loin de la musique de chambre. Quoique…

Qui est Aurélie Olivier ?
Cette brune de 27 ans aux yeux taquins est diplômée d’un Master 2 validé entre Paris X (Pôle 
métiers du livre de Saint-Cloud) et l'université de Leipzig. « J’ai travaillé dans différentes librairies 
indépendantes (Brest, Berlin et Paris) puis dans la diffusion d’éditeurs indépendants dans le Tarn. 
Avant de fonder l'association Littérature, etc., j’avais coordonné pour le Centre Régional des lettres 
et du livre des projets liés aux éditeurs, libraires, auteur(e)s et bibliothécaires de la Région Nord - 
Pas de Calais. »
Elle avoue un choc au cours d’une lecture de Crâne chaud de Nathalie Quintane : « Parler d'autre 
chose que d'amour et de mort, c'est comme décortiquer des cacahuètes, deux cents pages sur autre 
chose que l'amour et la mort, c'est comme un grand tas de cacahuètes. Si tu parles d'amour, mais pas 
de la mort, ce sera un petit tas de cacahuètes ; ce sera déjà quasi de la littérature, en bon chemin. »

MyMetro, next station
Partenaire du festival Littérature, love, etc, l’association MyMetro a déjà prévu une autre station à 
son avancée. Il s’agirait de mélanger en février musique et mode. MyMetro s’efforce de créer des 
liens entre les acteurs de la métropole. Le projet devrait associer Le Grand bassin, une pépinière de 
créateurs de mode, et Ah bon ? Productions, jeune boîte de prod lilloise, créée par deux anciens des 
FolkAdHoc Sessions et de Tac Tac T'as Vu. « Ah Bon ? Productions » programme des concerts de 
folk et de rock indé au Grand Mix, à la Pénicheou à la Cave aux Poètes.

Partenaires
Parmi les partenaires du festival on note encore le Programme européen Jeunesse en action, la ville 
de Lille et la Maison des associations, le portail du livre et forum des lecteurs libfly.com, la société 
Book d’Oreille (spécialiste du livre audio) et Sida Info service.

Geoffroy Deffrennes 

A nous Lille, 24/09/2013



Webzine han han, 16/09/2013

Chez Han Han, nous ne sommes pas férus d’actualité. Perso, il m’arrive d’écouter France Info sous la 
douche, et de mater le Zapping, même si ces derniers temps, ça me fait profondément chier. Sinon, les infos, 
ça va rarement plus loin que les articles polémiques de mon petit frérot balancés sur les réseaux sociaux 
comme des casseroles d’eau bouillante. Mettre le feu à la plaine, c’est pas trop notre truc, même si je rêve 
d’avoir un kilt depuis que j’ai 11 ans, personne ne m’en a offert. Le pire c’est que je ne le porterais jamais. 
Notre truc, c’est plutôt la passion, pour des trucs qui sont là pour durer, et qu’on découvre comme un petit 
trésor sur une île déserte. L'humain est comme ça, il désespère et il s’émerveille pour un rien.

 Dans ma hometown, le premier weekend d'octobre, il y’a un évènement unique. Ils appellent ça un festival 
parce que "salon" ça pue, c’est chiant, se passe rien de bien décadent, pas de quoi rire, pas de quoi grimper 
au rideau. Et c’est pas que jouer sur les mots, c’est un vrai festival. Pluridisciplinaire probablement, en 
imaginant les yeux clos que ce mot ait un sens, Littérature Love Etc. écrit des livres sur une pellicule qu’on 
implante directement dans l’oreille du spectateur. De la musique oui, de la littérature évident, des projections 
sur grand écran. Festival hypersensuel. On y croisera Renart qui avait réalisé notre première mixtape 
d’amour. Il jouera ce qu’il aime jouer en musique dancy & contremplative sur du porno du début du 20ème. 
On pourra aussi écouter lire une jolie rousse, mais là je me livre beaucoup trop non ?

 Si vous n’avez rien compris, voici une mini interview pourtant fort complète de l’organisatrice, Aurélie 
Olivier, une personne adorable.

Han Han : Peux-tu me parler un peu de ton parcours, ce qui t’a mené à ce festival de littérature ?

Aurélie : Petite, à chaque anniversaire, mes cousines m'offraient un livre de la collection Martine. Dans l'un 
d'entre eux, Martine à la ferme je crois, il est écrit que Martine est triste. J'avais 7 ans, et je découvrais qu'il y 
a avait des lieux où on pouvait dire la tristesse : je crois que ça a été ma première émotion esthétique.

Plus tard, vers 12 ans, je lisais tous les romans à l'eau de rose que France Loisirs envoyait à la maison. Les 
livres de Daniele Steele, mais aussi La Route de Madison...

Encore plus tard, genre fin du collège, je me suis dit qu'il était temps de vivre tout ça pour de vrai : dire la 
tristesse, avoir des histoires d'amour... Mais les autres n'étaient pas vraiment réceptifs, alors je passais 
beaucoup de temps dans le CDI du collège, me disant que je n'avais peut-être pas lu les bons livres.

Je ne sais pas ce qu'est devenu Jean, le doux documentaliste du CDI, mais de mon côté, je n'ai pas arrêté 
depuis de chercher des trucs dans les livres, de ces trucs qui s'ils ne t'aident pas nécessairement à savoir dire 
la tristesse ou à avoir des histoires d'amour, en revanche rendent ta vie plus riche.

En novembre dernier, après une bonne décennie de lectures dans mon coin, je me suis dit que si j'arrivais à 
partager ces lectures, à les sortir de l'intimité dans laquelle elles étaient habituellement confinées, j'arriverais 
peut-être à démultiplier cette richesse. Cette idée me donnait envie de danser le matin, ce qui était un bon 
signe.

À ce moment-là, je lisais un livre de Nathalie Quintane, l'une des auteures dont j'admire le plus le travail, où 
elle est écrit : « Parler d'autre chose que d'amour et de mort, c'est comme décortiquer des cacahuètes, deux 
cents pages sur autre chose que l'amour et la mort, c'est comme un grand tas de cacahuètes. Si tu parles 
d'amour, mais pas de la mort, ce sera un petit tas de cacahuètes ; ce sera déjà quasi de la littérature, en bon 
chemin. » Cette phrase m'a fait l'effet de ces pétrifiantes coïncidences dont parlent les surréalistes, j'ai 
commencé à nourrir un fantasme de festival de littérature qui parlerait d'amour et qui me mettrait en bon 
chemin. Timidement, j'ai confié ce fantasme autour de moi et mes confidents ont été tellement enthousiastes 
qu'on a décidé de dépasser ensemble le stade du fantasme. En janvier dernier, on créait l'association 
Littérature, etc.

 

Han Han : Ca parle d’amour, cette année, ensuite le sujet changera. Il y aura toujours la passion. On 
dit que la passion s’en va avec le temps, avec toi c’est l’inverse ?



Aurélie : J'ai l'impression que ce n'est pas tant la passion qui s'en va avec le temps, que les sujets et les objets 
de cette même passion qui doivent se transformer pour nourrir la bête (la passion) qui s'ennuie d'autant plus 
vite, qu'elle sait intimement que ce n'est pas tant le temps qui passe, que nous qui passons, et qu'il ne s'agirait 
donc pas de s'ennuyer.

 

Han Han : Quels seront les grands moments, les immanquables du festival selon toi ?

Aurélie : Ce qui est terrible avec cette question, c'est que j'aurais envie de te parler dans le détail de chacune 
des surprises qu'on a imaginées (lectures, effeuillage burlesque, films, rencontres, djsets). Mais puisqu'il faut 
choisir, je vais m'en tenir à ce que je connais je crois le mieux, à savoir la littérature.

Il y a d'abord cette lecture au casque de Pas dans le cul aujourd'hui, une lettre de l'auteure tchèque Jana 
Černá  à son amant Egon Bondy qu'on a traduit au cœur de l'hiver avec Anna Rizzello. C'est un texte érotique 
qui me semble ultra puissant parce qu'il est fait de ce désir qui exige d'être en prise avec la vie. Les textes qui 
t'invitent avec cette force à aller voir du côté de la vie, quand ils ne sont pas autoritaires, c'est vraiment 
quelque chose de précieux.

Dans un autre registre, celui de l'apprentissage, on est super content-e-s d'accueillir Gaëlle Bantegnie et 
Pierric Bailly parce qu'ils ont à mon sens sortis les premiers livres qui réussissent à écrire les tâtonnements, 
les ratés et les curiosités de nos désirs d'adolescent-e-s (et donc à nous délester d'un sacré poids).

Et enfin, le dimanche traitera d'un thème qui m'est particulièrement cher - notamment parce que ce n'est pas 
gagné - celui de l'émancipation. On recevra Julie Maroh pour Le bleu est une couleur chaude, BD qui raconte 
une histoire d'amour qui en plus des difficultés de l'amour, affronte la dureté des jugements homophobes.

Pour ce même thème, on recevra également Noémi Lefebvre pour un livre trop peu connu qui s'appelle L'état 
des sentiments à l'âge adulte dans lequel elle écrit l'influence des conditions sociales, économiques ou 
historiques sur nos relations amoureuses. Malgré tout ça (écrire les conditions sociales, économiques ou 
historiques) ce livre met de côté le fatalisme mortifère et choisit l'espoir. On y trouve notamment cet 
agencement de mots quasi-magique, qui est je crois, le top départ de toute émancipation : " la nouvelle 
vie qui serait toujours possible."



Le point spécial Lille, 12 septembre 2013


